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… advienne que pourra ! Seulement, j’aurai pleine vengeance…
William Shakespeare, Hamlet, acte IV, scène 5
 (traduction François Guizot, 1864)
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Un
Ed regardait Margot.
Dans sa chambre du quatrième étage de l’hôpital, elle semblait dormir. Seuls l’intraveineuse et le bip lent et régulier de l’électrocardiographe rappelaient le coma dans lequel elle était plongée.
Sur le seuil, il ferma les yeux et imagina son sourire. Il l’avait rarement vu : une fois, lors de l’assemblée durant laquelle le GTC avait humilié M. Creed devant tout le lycée, une autre dans le labo informatique où Bree et elle l’avaient intronisé et encore une fois dans le couloir de Bishop DuMaine, pendant qu’elle parlait à Logan Blaine.
Le cœur d’Ed se serra. Ce n’était pas la faute de Logan si Margot était tombée amoureuse de lui. Après tout, si Ed avait été attiré par les hommes, Logan lui aurait aussi fait tourner la tête : grand, athlétique, blond, bourré de charme.
Il mit lentement la main dans la poche de sa veste, ses doigts frôlèrent le bout de papier froissé qu’il gardait tout le temps avec lui. Grand et blond ? Non, ce n’était pas du tout son genre.
Il installa une chaise de métal à côté du lit de Margot, en faisant attention à ne pas faire de bruit. Pourquoi ? Il n’en avait aucune idée. Elle ne dormait pas vraiment. Il aurait pu tourner autour d’elle avec la fanfare du lycée sans qu’elle cille.
Quel optimisme, Edward !
Il prit une profonde inspiration, puis expira lentement. Dans la chambre, il flottait un parfum de fleurs coupées et de produits nettoyants, la même odeur qui semblait imprégner tous les hôpitaux qu’il avait visités. D’énormes bouquets coloraient le sol près de la fenêtre, un véritable zoo de peluches empilées tout autour. La collection avait grandi depuis sa visite de la veille et, alors qu’il en faisait l’inventaire mentalement, son cerveau calcula d’office le prix net de toute cette merde : un chiot aux yeux tristes qui brandissait une pancarte « Bon rétablissement » (14,99 $), un T-Rex avec un bras en écharpe (kitsch, alors probablement plus cher), pas moins de trois oursons roses agrippant un cœur en plastique où était écrit « Tu nous manques » (en solde). Et un seul ballon à hélium à deux dollars retenu par une figurine en plastique. Le système de ventilation de l’hôpital le faisait tourner et renvoyait par intermittence son reflet à Ed.
Il se demanda si l’un de ces cadeaux venait de Logan. Peut-être le T-Rex ? Original, un peu sentimental, cher tout en restant dans les limites du raisonnable : du Logan tout craché. Ou de l’une des autres membres du GTC. Ed serra les dents. Elles avaient intérêt à avoir envoyé quelque chose… Kitty, Olivia et Bree étaient tout aussi responsables du coma de Margot que la personne qui avait porté le coup.
Ed plaça doucement la main sur la tête de la jeune fille. Il trouverait le coupable, même si ça devait le tuer.
Une voix de femme lui parvint depuis le couloir, accompagné par le doux couinement de semelles en caoutchouc sur les dalles.
— Sa chambre est au bout du couloir.
Ed se leva d’un bond. Le service de Vicky, l’infirmière de nuit, s’achevait dix minutes plus tôt. Que faisait-elle encore là ?
— Vous êtes sûre que ça ne vous causera pas d’ennuis de me laisser la voir ? demanda quelqu’un.
Le ventre d’Ed se retourna. Il connaissait cette voix.
Logan.
Vicky fit claquer sa langue.
— Toutes les filles plongées dans le coma mériteraient qu’on veille sur elle avec autant d’amour dans les yeux.
Ed se tendit lorsque les pas se rapprochèrent. Il n’avait pas le temps de s’éclipser par l’escalier de derrière. Il se prépara au malaise.
— Tu as à peu près dix minutes avant que…
Vicky s’interrompit en voyant Ed à côté du lit de Margot. Son grand sourire se changea en regard soupçonneux.
— Qui es-tu ? Qu’est-ce que tu fais là ?
— Euh…
— Hé ! s’exclama Logan. Je te connais ! (Il pencha la tête de côté, comme si elle fonctionnait mieux sous cet angle.) Non ?
Sérieux ? C’est ce type que Margot a choisi ?
— Comment es-tu entré ? demanda Vicky. L’accès au service de soins intensifs est contrôlé !
Ce n’est pas le cas de la buanderie, madame. Mais Ed ne voulait pas dévoiler son secret. Il regarda Vicky et Margot tour à tour.
— Attendez une minute !
La bouche ouverte, il feignit la surprise.
— Ce n’est pas la chambre de tante Hélène ! Je dois être au mauvais étage.
Les sourcils haussés, Vicky baissa le menton.
— Le mauvais étage ?
— Ouais, désolé.
Il était temps de développer une stratégie de fuite.
— Vous savez quoi ? Je crois que j’ai pris deux Ritaline ce matin au lieu d’un, alors je suis un peu… (Il siffla et montra sa tempe tout en se rapprochant lentement de la porte.) Cinglé.
Logan secoua son épaule et balança la tête d’avant en arrière de façon erratique.
— Je sais ! (Il hocha la tête.) On va au lycée ensemble.
T’es pas près de devenir champion d’impro, Logan.
— Ça va aller ? demanda Vicky.
— Ouais, ouais !
Ed se mit à rire très fort.
— Je vais bien. Il faut juste que je, vous savez, rentre à la maison, me vide l’estomac et…
Il consulta sa montre.
— Dis donc, vous avez vu l’heure ?
Il dépassa Vicky et Logan, toujours déboussolé, et traversa le couloir à reculons. Puis il les salua avec les doigts en pistolet.
— Et sur ce, je me casse !
 
Ed se dépêcha de regagner sa voiture. Le soleil s’était levé au-dessus de l’horizon montagneux et commençait à brûler la couche de brouillard qui pesait sur Menlo Park. Il n’avait pas le temps d’apprécier la chaleur. Il se glissa sur le siège passager, tira la portière derrière lui et appuya sur le bouton de verrouillage automatique.
Il aurait dû attendre Logan, lui parler de Margot. Ils tenaient tous les deux à elle et rien chez lui n’éveillait la méfiance. Ed hésitait quand même. Il n’était pas prêt. Il essayait encore de comprendre ce qui s’était passé mardi soir. En attendant, il allait la jouer solo.
Après tout, il y a toujours un tueur en liberté.


Deux
Le souffle d’Olivia s’évapora en petites volutes lorsqu’elle tourna au coin de DuMaine Drive. Les cloches de l’église non loin brisèrent le silence matinal. Était-il déjà sept heures ? Oups, encore en retard. Kitty allait lui arracher les yeux…
Mais au lieu d’accélérer, Olivia continua à avancer d’un pas tranquille. Elle ne paniqua pas, ne détala pas dans la rue comme une proie fuyant son prédateur. Pour la première fois depuis des semaines, elle se sentait en sécurité.
Trois jours s’étaient écoulés depuis que Bree s’était rendue, ainsi que Christopher Beeman l’avait exigé. Et, comme promis, il avait cessé de s’en prendre à elles. Plus d’enveloppes ni de messages mystérieux, et surtout : plus de meurtres. Il semblait satisfait que Bree soit derrière les barreaux et Margot à l’hôpital. Cette satisfaction signerait sa fin.
Parce que, désormais, c’était leur tour. Le GTC allait attraper un tueur.
Elle avait l’impression d’avoir enfin repris le contrôle de la situation. Elle monta les marches du lycée et ouvrit grand la porte.
— Olivia ! s’exclama quelqu’un à l’instant où elle pénétrait dans le bâtiment.
Au milieu du couloir se trouvait Tyler Brodsky.
Il dégagea ses cheveux bruns de ses yeux et lui adressa un sourire rayonnant. Trois rouleaux de ruban adhésif marron étaient enfilés sur son bras comme de gros bracelets et un drap pendait sur son épaule. Derrière lui, un escabeau de deux mètres cinquante occupait toute la largeur du couloir. En haut, Kyle Tanner attachait le bout d’une banderole au plafond.
Tous les deux portaient le même tee-shirt Henley à manches longues, celui de Tyler gris ardoise, et celui de Kyle bleu marine, par-dessus le même jean slim délavé. Olivia se demanda s’ils s’étaient appelés ce matin-là pour se coordonner. Sans la peau noire et la tête rasée de Kyle, on n’aurait pas fait la différence.
— Qu’est-ce que tu fais là si tôt ? demanda Tyler.
Kyle baissa la tête.
— Tu es venue nous donner un coup de main ?
— Euh…
Kitty et elle avaient justement décidé de se retrouver à cette heure matinale, car elles espéraient qu’il n’y aurait personne au lycée. Et voilà qu’elle tombait sur deux membres des Maine Men, les dernières personnes qu’elle aurait voulu croiser.
Ils la dévisageaient, attendant sa réponse. Autant jouer le jeu.
— Oui ?
— Super.
Tyler retira la bannière de son épaule.
— Tiens ça. Je vais chercher un autre escabeau.
Olivia lui prit le tissu plastifié avant qu’il s’éloigne au petit trot. Qu’est-ce qu’il faisait au lycée à cette heure-ci ? Un seul moyen de le savoir. Elle sourit à Kyle.
— Alors, qu’est-ce qui se passe ?
— T’es pas au courant ? Le père Uberti a déclaré qu’aujourd’hui c’était le V-G Day.
— Le quoi ?
Il pencha la tête de côté.
— Le V-G Day. Tu sais, comme pendant la Seconde Guerre mondiale. C’est le jour de la victoire contre le GTC !
Olivia tendit le bras pour étirer la bannière sur toute sa longueur.
— Fêtez notre victoire ! lut-elle à voix haute.
Kyle commença à descendre.
— C’est génial, non ? C’est l’idée de Rex.
Comme par hasard.
Il tira l’escabeau à l’autre bout du couloir, puis prit la bannière de la main d’Olivia.
— On en accroche dans tout le campus. Rex est dans la classe de leadership, à préparer les prospectus. Je crois qu’il… (Il se racla la gorge.) Qu’il est seul.
Beurk.
Olivia sauta sur cette occasion.
— Je vais voir s’il a besoin d’aide !
Mais plutôt mourir que de se retrouver seule dans une pièce avec Rex Cavanaugh, surtout depuis qu’Amber et lui avaient rompu. C’était quasiment la certitude de se faire agresser.
Olivia se dirigea d’un pas tranquille vers la classe de leadership mais, dès qu’elle fut hors de vue, elle se mit à courir. Si Rex et ses Maine Men décoraient tout le lycée, ce ne serait qu’une question de temps avant qu’ils atteignent le couloir du labo informatique où Kitty l’attendait. Il fallait qu’elle en sorte le plus vite possible. Olivia dépassa son casier à toute vitesse et monta les marches quatre à quatre comme un soldat à l’entraînement.
Une fois en haut, elle s’arrêta, aux aguets. Elle aurait juré avoir entendu quelque chose. Des pas derrière elle.
Olivia se retourna d’un coup et regarda vers le bas de l’escalier. Il n’y avait personne.
Immobile, elle compta lentement jusqu’à dix. Personne dans le couloir en dessous. Sa vieille paranoïa affectait son jugement. Personne ne la suivait. Personne ne savait ce qu’elles planifiaient. Après avoir secoué la tête pour se remettre les idées en place, Olivia se retourna et reprit sa course.
 
Kitty faisait les cent pas sur les dalles lisses. Le retard d’Olivia n’avait rien de stupéfiant, cependant elles étaient sur le point d’accomplir une étape décisive dans leur chasse à Christopher Beeman. L’attente la tuait.
Elle contempla un des écrans brillants. Une fenêtre était ouverte sur un compte mail anonyme. Elle avait déjà branché la clé USB et transféré toutes les données du GTC sur Christopher Beeman : les mails entre feu Ronny DeStefano et lui, son lien avec M. Creed, paix à son âme. D’un simple clic, elle enverrait le dossier dans le cyberespace, au sergent Callahan du commissariat de Menlo Park.
Depuis que Bree s’était rendue, le meurtrier les avait laissées souffler. Cette liberté devait leur permettre de couper court au règne de terreur de Christopher. Le sergent Callahan comprendrait que c’était lui le coupable et lancerait les forces de police à sa poursuite. Bree serait innocentée et Christopher cesserait de nuire.
Du moins, elle l’espérait. Au loin, elle entendit le claquement de chaussures à talons dans le couloir, suivi de coups légers à la porte : un, une pause, puis trois plus rapides. Kitty ouvrit et Olivia, rouge et essoufflée, entra dans la précipitation.
— Désolée ! Je me suis fait retarder par Kyle et Tyler. (Elle s’appuya contre le mur.) Tu as vu ce qui se passe ?
— Le père Uberti a contacté la classe de leadership hier soir après la réunion du conseil d’établissement. Il a dit qu’il voulait célébrer la victoire, maintenant que Bree a été arrêtée. (Kitty soupira.) Très classe ! Deux personnes sont mortes, quand même.
— Abruti ne déçoit jamais.
Avec une profonde inspiration, Kitty s’assit devant l’écran.
— C’est prêt à partir.
Olivia se pencha par-dessus son épaule et lut à voix haute le message.
— « En pièce jointe, des informations qui pourraient vous intéresser au sujet des meurtres de Bishop DuMaine. Christopher Beeman, autrefois élève de l’académie militaire d’Archway en Arizona, est lié aux victimes et avait des raisons de tuer Ronny DeStefano et le professeur Dick Creed. Cordialement, Un ami. »
Olivia se redressa.
— C’est parfait. Ça va marcher.
— Prête ?
Olivia se mordit les lèvres, racla au passage la majorité de son gloss irisé, puis elle fit un signe de tête rapide, déterminé.
— Prête.
Kitty cliqua et une fenêtre avec les mots « Courrier envoyé » emplit l’écran. Elle s’appuya contre le dossier de sa chaise et poussa un long soupir.
— Et voilà. Christopher Beeman sera bientôt derrière les barreaux.
— Vous en êtes sûres ? s’enquit une voix familière.
La joie d’Olivia se transforma en colère. Elle se retourna d’un coup. Sur le seuil, Ed-au-carré leur adressait un grand sourire.
— T’étais où ?
— Au septième ciel, bébé, répondit-il en agitant les sourcils.
— J’ai dû t’appeler sept mille fois depuis mardi soir ! s’exclama Kitty. Répondeur chaque fois. Tu t’expliques ?
Il haussa les épaules.
— Je l’ai balancé dans les toilettes. Les composants du téléphone jetable ayant appartenu à Ed-au-carré flottent désormais quelque part dans la baie de San Francisco.
— Pourquoi tu as fait ça ? demanda Olivia.
— J’ai échangé des textos avec Margot quelques heures avant son attaque. Tous les flics sont probablement à la recherche de ce téléphone.
Kitty plissa les yeux.
— C’est, en effet, un élément compromettant…
Ed tira doucement une chaise et s’assit.
— On se calme, mesdames. Si j’avais attaqué Margot, vous croyez que je serais ici ?
Elles échangèrent un coup d’œil. Il n’avait pas tort.
— Alors qu’est-ce que tu fais là ? interrogea Kitty.
Ed-au-carré sortit un bout de papier de la poche avant de son sac.
— Je voulais vous montrer ça.
Elle le lui arracha des mains.
— C’est un PV pour excès de vitesse.
— Route 101 Nord, lut Olivia. Sortie 367, Morgan Hill.
— Vérifiez la date et l’heure.
— 7 octobre, 21 h 30.
— Exactement. Et Margot a été attaquée à environ 21 h 50, d’après le rapport de police. Jamais je n’aurais pu faire soixante kilomètres en un quart d’heure. C’est pas moi.
— Alors pourquoi tu as attendu trois jours pour nous le dire ? interrogea Kitty.
Ed chassa soudain son masque de désinvolture, son regard se durcit.
— Parce que vous étiez les seules à savoir que je devais retrouver Margot ce soir-là.
Olivia se raidit.
— Qu’est-ce que tu sous-entends ?
— L’idée m’est peut-être venue que vous essayiez de me faire accuser.
— Tu crois que l’une de nous aurait attaqué Margot ? s’horrifia Olivia. C’est notre amie, espèce de fouine ! Si tu crois une seconde…
— Ton amie, vraiment ? Je me rappelle une certaine histoire concernant des photos de Margot datant du collège.
Il la désigna d’un doigt accusateur.
La honte de ce qu’elle avait fait à Margot submergea à nouveau Olivia. Ses mains se mirent à trembler.
— Ah oui ? rétorqua-t-elle. Et nous, comment on est sûres que tu n’es pas Christopher Beeman ?
Elle savait que ça n’avait aucun sens, mais il fallait bien que quelqu’un soit Christopher, et elles commençaient à manquer de possibilités.
Au lieu de se défendre, Ed-au-carré éclata de rire.
— Qu’est-ce qui t’amuse ? demanda Kitty.
— Si je suis Christopher Beeman, j’ai de bien plus gros problèmes que des accusations de meurtre.
Un frisson parcourut le dos d’Olivia, comme si elle avait touché une toile d’araignée en reculant. Le ton d’Ed la mit sur ses gardes.
— Qu’est-ce que tu veux dire ?
— Je veux parler de ce que j’ai découvert en Arizona. Christopher Beeman est mort.


Trois
Bree n’avait jamais rien vu d’aussi déprimant que la salle de récréation du centre de détention pour délinquantes juvéniles du comté de Santa Clara.
Censé être une sorte d’espace de liberté, il s’agissait d’une cellule aveugle aux couleurs pétantes, dont le mobilier semblait tiré d’un catalogue de fournitures de bureau au rabais. Là, on avait le droit de regarder la télé, de jouer à des jeux de société, de lire ou de faire ses devoirs.
Cette atmosphère insipide influait sur l’humeur des détenues. Toutes paraissaient lasses et à moitié mortes, comme un groupe de patientes lobotomisées. Elles se traînaient de la table à la porte à la bibliothèque, cherchant désespérément quelque chose qui briserait la monotonie. Devant les pubs télé qui interrompaient les nouvelles matinales récitées d’une voix trop enthousiaste, elle se demanda combien de temps s’écoulerait avant qu’elle se sente aussi abattue que les autres filles.
Le désespoir s’infiltrait déjà. Trois longues journées avaient passé depuis son arrestation. Après s’être accusée des actes du GTC, elle avait enduré des interrogatoires infinis au sujet des meurtres de Ronny DeStefano et M. Creed. Bree avait gardé un silence sans faille et pris grand plaisir à constater l’irritation croissante du sergent Callahan. Puis il y avait les sessions quotidiennes de thérapie avec la Dr Walters, qui semblait décidée à relier son « besoin d’attirer l’attention » à sa relation avec ses parents. À elle aussi, elle n’accordait que peu de satisfaction. Même en prison, Bree ne pouvait s’empêcher de se rebeller contre l’autorité.
En attendant, c’était silence radio de la part de tous ceux à qui elle tenait. Bree ne savait pas ce qui était arrivé à Margot ni si Christopher avait tenu sa promesse de laisser le GTC tranquille.
De toute façon, elle ne s’était pas attendue à avoir de nouvelles d’Olivia ou de Kitty. Elles devaient profiter de cet armistice pour retrouver Christopher et la sortir d’ici. Elles représentaient sa seule chance de liberté.
Parce que son très cher papa ne viendrait pas à sa rescousse. La semaine précédente, il avait empêché son expulsion du lycée après le coup de poing qu’elle avait donné à Rex Cavanaugh. Il avait été très clair : « La prochaine fois, tu te débrouilleras. »
Et puis, il y avait sa mère. Bree cligna des paupières et contempla le mur, des blocs de béton peints en jaune beurre et rose bonbon. Est-ce qu’on lui avait dit ? Est-ce qu’elle en aurait quelque chose à faire ?
La gorge nouée, elle lutta contre l’émotion qui la submergeait. Malgré ses fanfaronnades, elle avait peur. Elle se sentait complètement seule, abandonnée par ses amis, sa famille, même John.
« Je sais que tu ne les as pas tués. »
Non, pas John. Il ne l’abandonnerait jamais. Ou bien si ?
Elle serra les dents si fort que les os de sa mâchoire grincèrent. Désormais, elle était prisonnière, soupçonnée de meurtre. Ses sentiments changeraient-ils ? Allait-il tourner la page si elle passait vingt ans derrière les barreaux ? Était-elle destinée à être oubliée, comme le reste de ses codétenues ?
— Bree ?
Elle sursauta. La Dr Walters se tenait sur le seuil.
— Viens avec moi, s’il te plaît.
Tous les regards convergèrent vers elle. Certains pleins d’agressivité, d’autres d’envie.
Tout sourire, la Dr Walters guida Bree jusqu’à son bureau.
— C’est une belle journée, n’est-ce pas ?
Apparemment, elle avait oublié qu’elle sortait Bree d’une pièce sans fenêtre.
— Euh, ouais.
Elle ferma la porte de son bureau derrière elles.
— Elle est sur le point de devenir encore plus belle pour toi.
De quoi parlait-elle ? Bree s’assit tandis que la docteure parcourait les papiers sur son bureau.
— Voici l’emploi du temps pour les patients du groupe de thérapies en consultation externe, déclara-t-elle en lui tendant une copie. Ça se déroule comme ici, tout ce dont nous discutons est complètement confidentiel et toutes les filles sont d’anciennes détenues de ce centre.
Bree saisit le papier, le cerveau toujours focalisé sur le mot « consultation externe ». Elle refusait d’y croire.
— Pardon, est-ce qu’on nous emmène quelque part pour la thérapie ?
— Non, Bree. Aujourd’hui, tu es libérée.
— Pardon ?
— Tu seras placée sous surveillance électronique à l’aide d’un bracelet, puis confiée à l’un de tes parents et assignée à résidence.
La Dr Walters lui décocha un sourire.
— C’est merveilleux, non ?
Oh, merde. Son père allait la défoncer. Peut-être qu’il avait déjà une cellule réservée au couvent de la côte Est dont il ne cessait de la menacer ? La bouche sèche, avec la sensation que sa langue était démesurément longue, Bree demanda :
— Quand est-ce que mon père vient me chercher ?
— C’est à ta mère que nous te confions.


Quatre
Stupéfaite, Kitty dévisagea Ed.
— Comment ça, Christopher Beeman est mort ?
Olivia secoua la tête.
— C’est impossible.
— Vous croyez que j’aurais inventé un truc pareil ?
Il s’était douté qu’elles ne le croiraient pas. Il sortit un dossier de son sac à dos et le leur tendit.
— Regardez.
Olivia accrochée à son bras, Kitty parcourut la copie du certificat de décès de Christopher Beeman. Il vit la dure réalité s’abattre sur elles. Ces dernières semaines, elles avaient couru après un fantôme.
— Comment on a pu rater ça ?
— Comme tout ce qui concerne le mystérieux M. Beeman, toute information à son sujet a été éliminée du Net. Quelqu’un voulait qu’il disparaisse.
— Alors, comment tu l’as découvert ? demanda Olivia avec un regard en coin.
Vexé, Ed redressa les épaules.
— Je suis un professionnel !
— Ce qui veut dire ?
— Que j’ai soudoyé l’agent d’entretien pour qu’il me raconte tout ce qu’il savait à son sujet.
— Mort par strangulation, classée comme suicide.
Kitty scruta le certificat comme si elle n’y croyait pas vraiment.
— C’est arrivé l’année dernière, à peu près à la même époque que l’article au sujet de la disparition de Christopher.
— Comment… (Le visage pâle, Olivia déglutit.) Comment le corps a été…
— Il s’est pendu aux tuyaux de la chaufferie sous le gymnase d’Archway.
Ed évitait d’imaginer combien la mort de Christopher avait été horrible, dans le froid, le noir et la solitude.
Olivia inspira vivement et se précipita vers l’un des ordinateurs.
— Oh, mon Dieu ! Il faut qu’on empêche le mail d’arriver !
— Le mail ?
Kitty se passa la main dans les cheveux.
— Nous avons envoyé un mail anonyme au sergent Callahan avec toutes nos preuves contre Christopher Beeman.
Ed siffla tout bas.
— Ouais, ils vont le supprimer direct.
— Je ne comprends pas.
Olivia prit le dossier des mains de Kitty et le parcourut à nouveau.
— Tous les indices, les photos de l’annuaire scolaire manquant, les morts… Tout désignait Christopher Beeman.
— Quelqu’un voulait vous faire croire que c’était lui, dit Ed simplement. On vous a bien enfumées.
— Qu’est-ce qu’on va faire ?
— Garder notre calme, dit Kitty qui semblait faire tout le contraire. Le tueur ne sait pas qu’on est au courant.
Olivia se mordit la lèvre.
— D’accord…
— Alors, pendant qu’il se tient tranquille et croit que tout ça, c’est fini, on reprend la liste des suspects depuis le début.
— Ouais, ricana Ed. Bonjour la perte de temps !
— Tu as une meilleure idée ? demanda Kitty, l’air mauvais.
— En fait, ouais.
Il croisa les doigts et les posa sur son genou.
— Il vous manque les suspects les plus évidents.
Olivia pencha sa jolie petite tête.
— Je ne comprends pas.
— Je sais, répondit-il avec un sourire.
— Crache le morceau, Ed, cingla Kitty.
Ces filles n’avaient aucune imagination.
— Vous ne vous êtes jamais demandé si ce n’étaient pas les exploits du GTC qui vous revenaient en pleine figure ?
— Tu penses qu’une de nos cibles est derrière tout ça ?
— Après tout, toutes ces personnes ont une bonne raison de vous détester.
— Mais pourquoi tuer Ronny ? Et M. Creed ?
— Au moins, Christopher avait un motif valable, dit Olivia.
Ed claqua des doigts devant elle.
— On se réveille ! À moins que ce soit un esprit vengeur qui poursuit ses persécuteurs, Christopher Beeman n’a tué personne.
— Peut-être, répondit-elle, le front ombrageux.
Peut-être ?
— Mais si quelqu’un essayait de vous faire porter le chapeau en s’en prenant aux autres cibles du GTC ? Celles d’avant Creed et Ronny ?
— Ça vaut le coup de se renseigner, soupira Kitty.
Elle indiqua l’ordinateur le plus proche.
— Ed, montre-nous tes talents de Googleur.
Il se retourna et leva les doigts au-dessus du clavier.
— Commençons par la première cible du GTC. Wendy Marshall.
Le résultat fut immédiat.
— En terminale au lycée Saint Francis. A mis son Twitter à jour ce matin.
— C’est quasiment le bout de la rue, dit Olivia.
Kitty attrapa une feuille sur la rame de papier de l’imprimante et nota le nom de Wendy.
— Maintenant, Christina Huang.
— On dirait que ses parents l’ont envoyée en pension sur la côte Est.
— Toujours en vie ? demanda Olivia.
— Si on peut dire qu’être en pension à Choate Rosemary Hall, c’est être en vie.
— OK, dit Kitty. Mais c’est à des milliers de kilomètres. Ce n’est probablement pas notre tueuse.
— Essaie Xavier Hathaway, suggéra Olivia.
— Le connard qui me mettait la tête dans les toilettes et tirait la chasse quand j’étais en troisième ?
— On l’appelait pas le roi du tourbillon pour rien.
Xavier n’avait pas de page Facebook, alors Ed mit plus longtemps à trouver des informations. Toutefois, le résultat lui apporta une satisfaction inattendue.
— On dirait qu’il travaille à l’usine de traitement des eaux usées de Hayward ! C’est la meilleure des nouvelles !
— Et c’est peut-être un meurtrier, ajouta Kitty.
Elle n’appréciait clairement pas à sa juste valeur le retour de bâton merdique que s’était pris Xavier.
— M. Creed et Ronny sont morts, alors il en reste encore trois, dit Olivia en comptant sur ses doigts. Les jumeaux Gertler, Melissa Barndorfer et Tammi Barnes.
Ed haussa un sourcil.
— Ça fait quatre.
— Cherche ! s’écria Kitty.
— OK ! Les Gertler travaillent à une boutique de surf de Mountain View et, d’après Facebook, Melissa est à Prague avec un petit copain européen.
— Et Tammi ? demanda Olivia.
— Je cherche.
Il tapa furieusement au clavier et utilisa toutes ses méthodes d’espionnage par Internet. Une par une, elles restèrent sans réponse. Il s’affaissa sur sa chaise.
— Je ne trouve rien de récent sur elle.
— Rien du tout ? insista Kitty.
— Rien de rien.
Elle consulta sa montre.
— OK. On cherchera plus tard.
Elle dressa la liste des suspects.
— Wendy, Xavier, Maxwell et Maven Gertler, Tammi Barnes. Plus une ou des personnes inconnues, connectées à Christopher Beeman. Ce sont tous des suspects potentiels.
Olivia leva les bras de désespoir.
— On ne trouvera jamais ! Bree va pourrir en prison. Elle va se raser le crâne et diriger un gang !
— Ça ferait un super porno, ricana Ed.
— Écoute, dit Kitty, les mains sur les épaules d’Olivia. On ne doit ni paniquer ni baisser les bras. Il faut qu’on se batte pour Margot et pour Bree.
— Comment ?
— On commence par cette liste. On entre en contact, on voit ce qu’on apprend.
— OK, dit Olivia en reniflant.
— Et n’oublie pas Amber et Rex. On ne sait toujours pas ce qu’ils fabriquaient dans la chambre de Ronny le soir de sa mort.
Les lèvres serrées, comme si elle se préparait à une tâche désagréable, Olivia hocha la tête.
— Je vais faire de mon mieux.
— Quant à moi, déclara Ed avec un grand geste du bras, je vais mener des recherches sur les amis et la famille de Christopher.
Il ne confierait cette tâche à aucune d’entre elles. Kitty jeta un regard soupçonneux.
— On n’a pas besoin de ton aide.
Cette fois, son rire fut sincère.
— Oh si, plus que jamais.
— On devrait peut-être le laisser faire ? dit Olivia, la main sur le bras de Kitty. Margot… (Elle s’interrompit, la lèvre tremblante.) Margot lui fait confiance. Et pourtant, elle ne fait confiance à personne, d’habitude.
— Très bien. Mais d’abord il faut que tu fasses quelque chose.
— Un pacte de sang ? demanda-t-il, feignant l’excitation. Un rituel d’initiation ? Je reçois un badge GTC ou une bague à code secret ?
Kitty le força à se lever, prit une profonde inspiration et tendit la main.
— Moi, Kitty Wei, je jure solennellement qu’aucun secret ne quittera jamais ce carré.
Olivia attrapa le poignet de Kitty.
— Moi, Olivia Hayes, je jure solennellement qu’aucun secret ne quittera jamais ce carré.
Elles se tournèrent vers lui.
— J’adore ! Un serment secret. J’en suis.
Il attrapa le poignet d’Olivia et approcha son bras de Kitty pour qu’elle l’intègre.
— Moi, Ed-au-carré…
— Tu n’as pas de nom de famille ? demanda Kitty.
— Très bien, soupira-t-il.
Il se racla la gorge de façon dramatique.
— Moi, Edward Headley, je jure solennellement…
— Ed Headley ? Sérieusement ? Je comprends mieux d’où te vient ce surnom ! gloussa Olivia.
— Vous voulez que je finisse ou pas ?
— Désolée, dit-elle avec un sourire en coin.
— Moi, Edward Headley, je jure solennellement qu’aucun secret ne quittera jamais ce carré… triangle. Bref.
— Ça ira.
— Super ! s’exclama Ed avec un enthousiasme feint. Maintenant, on devrait se tirer avant que les gorilles des Maine Men pourrissent ce couloir avec leur merde de jour de la victoire.
Kitty ne répondit pas, mais son regard se durcit.
— On se retrouve à l’entrepôt ce soir pour un débrief, compris ?
Olivia acquiesça, Ed lui adressa un clin d’œil.
— Je prends ça pour un oui, déclara-t-elle. Maintenant, allons nous salir les mains.


Cinq
La sangle noire du bracelet de surveillance se referma à la base du tibia de Bree, juste au-dessus de la cheville. Le traqueur GPS donnait l’impression qu’un vieux téléphone à clapet avait été collé à sa jambe.
— La sangle est un circuit conducteur, expliqua le gardien. Si tu y touches, les autorités seront prévenues.
— Je peux le mouiller et le nourrir après minuit ? plaisanta-t-elle.
Impassible, il leva les yeux.
— Le traqueur résiste à l’eau.
— Oh.
Pas fan des Gremlins, apparemment. Ou aucun sens de l’humour.
— Le GPS est calibré sur la maison de tes parents. Si tu vas au-delà d’un rayon de cent mètres autour, les autorités seront prévenues.
Super. Prisonnière de sa propre maison. Mais ça valait toujours mieux que de rester coincée une journée de plus en centre de détention.
Une fois le moniteur installé, le garde mena Bree dans la salle d’attente, où une grande femme dans des vêtements de marque hors de prix se trouvait en pleine conversation avec un autre agent.
Bree ne la reconnut pas tout de suite. Sa peau très bronzée et ses cheveux blondis par le soleil la déstabilisèrent. Et le tailleur-pantalon donnait l’impression d’être face à une consultante en droit sur une chaîne d’information en continu plutôt qu’à une femme au foyer dilettante qui s’était enfuie dans le sud de la France.
Mais sa personnalité restait la même. La voix pétillante, le côté engageant… La mère de Bree avait le talent singulier de mettre tout le monde à l’aise, qu’il s’agisse d’un P.-D.G. ou d’un SDF. Son truc, avait observé Bree, c’était le flirt. Hommes, femmes, gays, hétéros ou autre, tout le monde était la proie du flirt éhonté de sa mère. Et ça lui permettait presque toujours d’obtenir ce qu’elle voulait.
— Il faudra qu’elle porte le bracelet tout le temps ? demandait-elle, les yeux écarquillés, d’une voix plaintive.
— Oui, madame, répondit le jeune agent.
— Je ne peux même pas l’emmener au restaurant ? Au cinéma ?
Il secoua la tête.
— Je crains que non.
Elle soupira de résignation, puis tourna la tête, et son regard se posa sur sa fille. Bree s’attendait à être reconnue mais, au bout de quelques secondes, sa mère consulta sa montre.
— Savez-vous quand ma fille sera prête ?
Le gardien contempla Bree.
— Euh…
— Salut, maman.
Elle espérait que sa voix exprimait son manque d’enthousiasme.
Sa mère sursauta et son regard revint lentement vers elle. Perdue, elle la dévisagea une bonne dizaine de secondes avant que son visage s’éclaire.
— Ma chérie !
Elle traversa la pièce en courant et serra sa fille dans ses bras, la noyant sous le mélange aromatique de parfum Jean Patou et de gin.
— J’étais morte d’inquiétude !
Si inquiète qu’il t’a fallu trois jours pour revenir d’Europe ?
— Laisse-moi te regarder.
Sa mère s’écarta et mit les mains de chaque côté de son visage.
— Quand t’es-tu coupé tes cheveux ? C’est à cause de la prison ?
Bree plissa les yeux.
— Il y a six mois.
— Oh. Pas étonnant que je ne t’aie pas reconnue.
Oui, et aucun rapport avec le fait que tu ne sois pas rentrée depuis Noël.
— Madame, dit l’agent de sortie. Il y a quelques papiers à signer pour accepter la garde de votre fille.
Avec un soupir dramatique, comme si apposer son nom une demi-douzaine de fois était un sacrifice suprême, la mère de Bree s’acquitta de la partie administrative et toutes deux furent escortées en dehors du bâtiment.
Bree ne prononça pas un mot. Elle refusait de faciliter la vie de sa mère en engageant la conversation, et Mme Deringer semblait se satisfaire du silence.
Une énorme Cadillac Escalade noire aux vitres teintées était garée juste derrière le grillage. Le genre de voiture dont se servent les cartels de la drogue. Dès que le portail s’entrouvrit, un homme blond d’une taille proportionnelle à la voiture en jaillit.
On aurait dit un dieu nordique : peau bronzée, cheveux flottants et des muscles qui déchiraient presque le tissu tendu de sa veste noire. La cravate fine autour de son cou donnait l’impression d’un fil dentaire qui essayait de retenir un ballon à hélium. Quand il contourna la voiture, Bree aurait juré que la terre tremblait à chacun de ses pas puissants.
Sans un mot, il ouvrit la portière arrière et tendit la main à la mère de Bree qui l’accepta avec une coquetterie écœurante.
— Merci, Olaf.
Olaf ?
Il acquiesça et, sans montrer la même courtoisie à Bree, claqua la portière devant son nez. Bree contourna la voiture d’un pas furieux.
— Ouais, merci, Olaf.
Dès que le SUV s’éloigna du trottoir, sa mère changea complètement d’attitude.
— Veux-tu bien m’expliquer pourquoi tu t’es dit qu’avouer un meurtre était une bonne idée ?
— Deux meurtres. (Avec un sourire mielleux, Bree tira sa ceinture de sécurité.) Et je n’ai rien avoué du tout.
Sa mère leva les yeux au ciel.
— Bien sûr.
Elle appuya sur un bouton de la portière et un minibar s’ouvrit entre les sièges passagers. Des décanteurs en cristal emplis de liquides clairs ou foncés tintèrent et se balancèrent avec le mouvement de la voiture, mais la mère de Bree se servit un cocktail dans un verre à Martini sans renverser une seule goutte. Elle lâcha deux olives dedans.
— Quel endroit épouvantable ! Il faudra que je brûle cet ensemble quand nous serons rentrées.
Bree essayait de boucler sa ceinture sans succès, elle se défaisait à chaque tentative. Elle se mit à la recherche d’une autre boucle.
— Désolée de t’avoir dérangée, dit-elle froidement. N’hésite pas à retourner à Nice ou Cannes ou je ne sais où.
— Villefranche-sur-Mer, répondit sa mère avec mélancolie. Tu n’as donc pas lu mes cartes postales ?
Pas avant de les jeter.
— Retournes-y, dit Bree, les dents serrées.
Elle lâcha la ceinture, agacée de ne pas parvenir à l’attacher.
— J’ai pas besoin de toi.
— Bien sûr que non ! s’exclama sa mère avec un rire. Je t’ai élevée pour que tu puisses toujours te débrouiller seule.
Le mot « élevée » était un peu exagéré, étant donné le peu de temps que sa mère avait passé auprès d’elle, surtout depuis le départ de Henry Jr à l’université.
— Et pour le moment, il faut que quelqu’un soit là pour garder l’œil sur toi. Et puisque M. le sénateur a tant de travail fictif à Sacramento, c’est sur moi que c’est tombé.
— Tout cet amour, maman, c’est trop…
Sa mère haussa un sourcil parfaitement épilé.
— Oh, comme si tu mourais d’excitation à l’idée de passer les prochaines semaines coincée à la maison avec Olaf et moi !
— Olaf reste ?
— Bien sûr ! s’exclama sa mère, comme surprise par le manque d’imagination de Bree. Je ne peux pas vivre sans mon Olaf. Qui va conduire la voiture ? Repousser les journalistes ? S’occuper de mon massage quo…
Avant qu’elle termine, l’Escalade braqua violemment sur la gauche. La voiture fit un demi-tour complet et Bree fut projetée contre la vitre. Olaf fit vrombir le moteur. Les pneus crissèrent de protestation, une odeur âcre de caoutchouc brûlé emplit le siège arrière. Le SUV vira de bord.
Bree hurla, agrippée de toutes ses forces à la poignée de la porte. Sans ceinture de sécurité, elle était arrachée à son siège par la force de la manœuvre. Durant le tête-à-queue, un camion jaune vif passa à toute vitesse, si près qu’elle vit le conducteur en détail, casquette de base-ball et lunettes d’aviateur comprises.
Le camion continua de foncer, des klaxons résonnèrent d’au moins six directions et le SUV rebondit violemment lorsque Olaf roula sur le terre-plein central. La tête de Bree heurta le plafond, sa mère poussa un cri étouffé. Puis soudain le bruit de moteur redevint normal et le chaos prit fin.
La mère de Bree inspira.
— Oh, mon Dieu !
Bree massa le point douloureux sur sa tête.
— Ça va, haleta-t-elle, je ne me suis pas fait mal.
— Regarde ça ! (Sa mère tendait son verre de Martini.) Je n’en ai pas renversé une goutte !
Puis elle leva le verre à ses lèvres et vida ce qu’il restait de son cocktail.
Ravie de voir que tu as les bonnes priorités.
— Qu’est-ce qui s’est passé ?
— Camion griller feu rouge, dit Olaf, dont l’accent trahissait les origines scandinaves.
— On devrait pas faire demi-tour ? Appeler la police ? Faire une déclaration ? Ce type pourrait être dangereux.
Ce type pourrait être un tueur.
Bree savait qu’elle se montrait paranoïaque mais, après ce que Christopher Beeman leur avait fait subir ce dernier mois, elle se sentait justifiée. Elle jeta un coup d’œil à sa boucle défectueuse. Était-ce une coïncidence qu’elle ne fonctionne pas et qu’un camion ait failli les faire sortir de la route ? Ce serait le meilleur moyen de tuer quelqu’un et de le maquiller en accident.
Elle s’accroupit sur son siège et examina la boucle. Même avec les mouvements de la voiture, elle voyait clairement les griffures autour du bouton rouge, comme si quelqu’un avait essayé de le retirer avec un tournevis.
Le sang de Bree se glaça. On avait trafiqué la ceinture.
— Personne blessé. Olaf utiliser manœuvre évasive, dit-il, complètement impassible alors qu’ils avaient frôlé la mort.
— Olaf était dans la Légion étrangère française, dit fièrement sa mère en sortant le shaker de la console centrale.
Bree examina le mastodonte au volant.
— C’est pas, genre, des mercenaires ?
Sa mère agita les épaules et porta lentement le verre de Martini à ses lèvres.
— Je louerais bien ses services pour quelques heures…
Pour la seconde fois en autant d’heures, Bree ravala son envie de lui vomir dessus.


Six
Christopher Beeman est mort.
Olivia n’arrivait pas à intégrer cette vérité. Pendant qu’elle traversait les couloirs, un sentiment de malaise familier grandit en elle.
Elle secoua la tête, se força à repousser la paranoïa. Le tueur, ou la tueuse, avait rejoint les ombres, alors c’était le moment idéal pour découvrir son identité.
Mais elle devait commencer par trouver quel était le lien d’Amber et Rex avec Ronny DeStefano.
À contrecœur, elle soupira et fit demi-tour en direction de la classe de leadership.
Comme Kyle et Tyler l’avaient sous-entendu, Rex était seul. Appuyé à un bureau, il écrivait furieusement sur son téléphone.
— Toc, toc, ronronna Olivia pour se donner des airs de séductrice.
Rex leva d’un coup la tête. Son expression agressive se transforma en celle d’un vieux dégoûtant.
— Eh bien, eh bien. On dirait que mes prières ont été entendues.
Olivia se força à sourire.
— Kyle et Tyler ont dit que tu avais besoin d’aide.
Il se dirigea vers elle d’un pas nonchalant, jusqu’à la coincer contre le mur.
— Je ne refuserai jamais un coup de main de ta part, Liv. Si tu vois ce que je veux dire.
Super. De zéro à pervers en une demi-seconde. Ce devait être un nouveau record. Elle glissa les mains entre eux et le poussa à bout de bras.
— Et Amber ?
— On a rompu.
Elle le savait déjà, mais c’était la perche qu’il lui fallait.
— Tu plaisantes ! Mais vous formiez le couple parfait !
Rex haussa les épaules, puis s’appuya contre ses bras tendus.
— J’ai toujours attendu quelque chose de mieux.
Les coudes d’Olivia cédèrent et Rex s’écrasa contre elle. Elle détourna la tête juste à temps pour éviter ses lèvres. Il déposa alors un baiser baveux dans son cou.
— Tu es délicieuse, dit-il.
Elle retint l’envie de lui cracher dessus. Tout en luttant contre ses mains baladeuses, elle essaya de ne pas perdre le fil.
— Je suis très surprise. Amber s’est vantée que tu ne romprais jamais avec elle. Tu sais, parce qu’elle gardait ton secret.
— Quoi ?
Rex s’écarta d’un coup.
— Qu’est-ce qu’elle a dit ?
— Je ne sais pas. C’était au sujet de Ronny DeStef…
Sans prévenir, il l’attrapa par les épaules et la plaqua contre le mur. Elle en eut le souffle coupé.
— Qu’est-ce que cette pute a raconté ?
Olivia ne l’avait jamais vu aussi violent. Les narines écartées, les doigts enfoncés dans sa chair, le visage de plus en plus rouge. De la rage pure, enflammée en une seconde. Le genre de fureur qui rend capable de tuer.
Elle essaya de se libérer, il fallait absolument qu’elle s’échappe.
— Je…
— Monsieur Cavanaugh.
La voix du père Uberti arrivait du couloir.
— Je voulais vous parler de…
Il s’arrêta net après avoir passé le seuil.
— Suis-je en train d’interrompre quelque chose ?
Olivia n’avait jamais été aussi heureuse de voir le vieil Abruti.
— Non, pas du tout, mon père, couina-t-elle.
Rex relâcha sa prise et Olivia longea le mur jusqu’à la porte.
— Elle, euh, s’est évanouie, mentit Rex sans regarder le père Uberti dans les yeux.
— Je vois, répondit-il avec un hochement de tête, tout à fait satisfait de cette explication.
— Il faut que j’aille en cours de français.
Les mains tremblantes, elle attrapa son sac par terre et s’enfuit en courant.
Elle avait toujours su que Rex était un connard de première, mais soudain il semblait carrément dangereux. Lorsqu’il l’avait plaquée contre le mur, il y avait eu une étincelle meurtrière dans ses yeux. Elle n’avait aucun mal à l’imaginer en train d’attraper une batte de base-ball et d’éclater la tête de Ronny.
Il faudrait qu’elle soit plus prudente à l’avenir. Elle ne pourrait plus aborder ce sujet. Rex serait sur ses gardes. Mais lorsqu’elle se retrouva devant son casier, un plan se forma dans sa tête.
 
 
Ed entrouvrit la porte des toilettes des garçons et regarda Olivia puis Kitty sortir du laboratoire informatique. Dès que cette dernière fut hors de vue, il se glissa dans le couloir et revint sur ses pas.
Christopher Beeman. Ed doutait que Kitty, la cheffe sans peur et sans reproche du GTC, ou Olivia, la noob de l’informatique, soient capables de découvrir le lien entre le meurtrier et Christopher et sa famille. Et de toute façon, il ne leur aurait pas confié une tâche aussi importante. Il n’avait pas oublié qu’elles étaient au moins en partie responsables de l’état de Margot.
Alors, s’il restait quelque chose sur Internet, il voulait le trouver en premier.
Il commença par une recherche Google rapide par nom, puis ajouta petit à petit des informations pertinentes sur sa cible. La purge de Christopher sur la Toile avait été minutieuse, en dehors de la publication de sa disparition.
Les yeux rivés à l’article, il s’affaissa dans sa chaise. Pourquoi ? La réponse était évidente : pour donner l’impression que Christopher était un tueur en liberté. Sauf que non. Il était mort et enterré et…
La dernière sonnerie retentit, mais il ne réagit pas. Les cours se trouvaient tout en bas de la liste de ses priorités pour le moment. Enterré. Christopher était allé à St Alban avec Bree Deringer, ce qui signifiait peut-être que sa famille était catholique. Dans ce cas, il avait dû y avoir un genre de messe l’année précédente, un rassemblement familial, une prière, une veillée. Même si « Christopher Beeman » avait été effacé du Web, il restait peut-être encore une référence à ses funérailles ou à sa famille.
Pourquoi tu n’y as pas pensé plus tôt ?
Ed effectua une recherche rapide sur la paroisse locale de Christopher. Après tout, les messes pour les morts étaient une spécialité catholique. Il scruta les billets de nouvelles de l’église, en commençant par le jour où on avait découvert le corps de Christopher dans la chaufferie d’Archway. Il n’eut pas à chercher bien longtemps. Ce dimanche-là, l’intention de prière de la messe de onze heures était « pour Brant et Wanda, à la mémoire de leur cher Christopher ».
Le pouls d’Ed s’accéléra. Le tueur avait raté cette référence aux parents de Christopher : sa première erreur.
Nouveaux critères de recherche : « Brant et Wanda ».
La réponse fut instantanée. Ils avaient une vie sociale très active dans toute la région de Menlo Park.

OPS/nav.xhtml

    
      Sommaire


      
        		
          Couverture
        


        		
          Titre
        


        		
          Sommaire
        


        		
          Un
        


        		
          Deux
        


        		
          Trois
        


        		
          Quatre
        


        		
          Cinq
        


        		
          Six
        


        		
          Sept
        


        		
          Huit
        


        		
          Neuf
        


        		
          Dix
        


        		
          Onze
        


        		
          Douze
        


        		
          Treize
        


        		
          Quatorze
        


        		
          Quinze
        


        		
          Seize
        


        		
          Dix-sept
        


        		
          Dix-huit
        


        		
          Dix-neuf
        


        		
          Vingt
        


        		
          Vingt et un
        


        		
          Vingt-deux
        


        		
          Vingt-trois
        


        		
          Vingt-quatre
        


        		
          Vingt-cinq
        


        		
          Vingt-six
        


        		
          Vingt-sept
        


        		
          Vingt-huit
        


        		
          Vingt-neuf
        


        		
          Trente
        


        		
          Trente et un
        


        		
          Trente-deux
        


        		
          Trente-trois
        


        		
          Trente-quatre
        


        		
          Trente-cinq
        


        		
          Trente-six
        


        		
          Trente-sept
        


        		
          Trente-huit
        


        		
          Trente-neuf
        


        		
          Quarante
        


        		
          Quarante et un
        


        		
          Quarante-deux
        


        		
          Quarante-trois
        


        		
          Quarante-quatre
        


        		
          Quarante-cinq
        


        		
          Quarante-six
        


        		
          Quarante-sept
        


        		
          Quarante-huit
        


        		
          Quarante-neuf
        


        		
          Épilogue
        


        		
          Biographie de l'auteur
        


       
        		
          Du même auteur
        

 		
          Copyright
        


      


    
    
      Pagination de l'édition papier


      
        		
          1
        


        		
          7
        


        		
          8
        


        		
          9
        


        		
          10
        


        		
          11
        


        		
          12
        


        		
          13
        


        		
          14
        


        		
          15
        


        		
          16
        


        		
          17
        


        		
          18
        


        		
          19
        


        		
          20
        


        		
          21
        


        		
          22
        


        		
          23
        


        		
          24
        


        		
          25
        


        		
          26
        


        		
          27
        


        		
          28
        


        		
          29
        


        		
          30
        


        		
          31
        


        		
          32
        


        		
          33
        


        		
          34
        


        		
          35
        


        		
          36
        


        		
          37
        


        		
          38
        


        		
          39
        


        		
          40
        


        		
          41
        


        		
          42
        


        		
          43
        


        		
          44
        


        		
          45
        


        		
          46
        


        		
          47
        


        		
          48
        


        		
          49
        


        		
          50
        


        		
          51
        


        		
          52
        


        		
          53
        


        		
          54
        


        		
          55
        


        		
          56
        


        		
          57
        


        		
          58
        


        		
          59
        


        		
          60
        


        		
          61
        


        		
          62
        


        		
          63
        


        		
          64
        


        		
          65
        


        		
          66
        


        		
          67
        


        		
          68
        


        		
          69
        


        		
          70
        


        		
          71
        


        		
          72
        


        		
          73
        


        		
          74
        


        		
          75
        


        		
          76
        


        		
          77
        


        		
          78
        


        		
          79
        


        		
          80
        


        		
          81
        


        		
          82
        


        		
          83
        


        		
          84
        


        		
          85
        


        		
          86
        


        		
          87
        


        		
          88
        


        		
          89
        


        		
          90
        


        		
          91
        


        		
          92
        


        		
          93
        


        		
          94
        


        		
          95
        


        		
          96
        


        		
          97
        


        		
          98
        


        		
          99
        


        		
          100
        


        		
          101
        


        		
          102
        


        		
          103
        


        		
          104
        


        		
          105
        


        		
          106
        


        		
          107
        


        		
          108
        


        		
          109
        


        		
          110
        


        		
          111
        


        		
          112
        


        		
          113
        


        		
          114
        


        		
          115
        


        		
          116
        


        		
          117
        


        		
          118
        


        		
          119
        


        		
          120
        


        		
          121
        


        		
          122
        


        		
          123
        


        		
          124
        


        		
          125
        


        		
          126
        


        		
          127
        


        		
          128
        


        		
          129
        


        		
          130
        


        		
          131
        


        		
          132
        


        		
          133
        


        		
          134
        


        		
          135
        


        		
          136
        


        		
          137
        


        		
          138
        


        		
          139
        


        		
          140
        


        		
          141
        


        		
          142
        


        		
          143
        


        		
          144
        


        		
          145
        


        		
          146
        


        		
          147
        


        		
          148
        


        		
          149
        


        		
          150
        


        		
          151
        


        		
          152
        


        		
          153
        


        		
          154
        


        		
          155
        


        		
          156
        


        		
          157
        


        		
          158
        


        		
          159
        


        		
          160
        


        		
          161
        


        		
          162
        


        		
          163
        


        		
          164
        


        		
          165
        


        		
          166
        


        		
          167
        


        		
          168
        


        		
          169
        


        		
          170
        


        		
          171
        


        		
          172
        


        		
          173
        


        		
          174
        


        		
          175
        


        		
          176
        


        		
          177
        


        		
          178
        


        		
          179
        


        		
          180
        


        		
          181
        


        		
          182
        


        		
          183
        


        		
          184
        


        		
          185
        


        		
          186
        


        		
          187
        


        		
          188
        


        		
          189
        


        		
          190
        


        		
          191
        


        		
          192
        


        		
          193
        


        		
          194
        


        		
          195
        


        		
          196
        


        		
          197
        


        		
          198
        


        		
          199
        


        		
          200
        


        		
          201
        


        		
          202
        


        		
          203
        


        		
          204
        


        		
          205
        


        		
          206
        


        		
          207
        


        		
          208
        


        		
          209
        


        		
          210
        


        		
          211
        


        		
          212
        


        		
          213
        


        		
          214
        


        		
          215
        


        		
          216
        


        		
          217
        


        		
          218
        


        		
          219
        


        		
          220
        


        		
          221
        


        		
          222
        


        		
          223
        


        		
          224
        


        		
          225
        


        		
          226
        


        		
          227
        


        		
          228
        


        		
          229
        


        		
          230
        


        		
          231
        


        		
          232
        


        		
          233
        


        		
          234
        


        		
          235
        


        		
          236
        


        		
          237
        


        		
          238
        


        		
          239
        


        		
          240
        


        		
          241
        


        		
          242
        


        		
          243
        


        		
          244
        


        		
          245
        


        		
          246
        


        		
          247
        


        		
          248
        


        		
          249
        


        		
          250
        


        		
          251
        


        		
          252
        


        		
          253
        


        		
          254
        


        		
          255
        


        		
          256
        


        		
          257
        


        		
          258
        


        		
          259
        


        		
          260
        


        		
          261
        


        		
          262
        


        		
          263
        


        		
          264
        


        		
          265
        


        		
          266
        


        		
          267
        


        		
          268
        


        		
          269
        


        		
          270
        


        		
          271
        


        		
          272
        


        		
          273
        


        		
          274
        


        		
          275
        


        		
          276
        


        		
          277
        


        		
          278
        


        		
          279
        


        		
          280
        


        		
          281
        


        		
          282
        


        		
          283
        


        		
          284
        


        		
          285
        


        		
          286
        


        		
          287
        


        		
          288
        


        		
          289
        


        		
          290
        


        		
          291
        


        		
          292
        


        		
          293
        


        		
          294
        


        		
          295
        


        		
          296
        


        		
          297
        


        		
          298
        


        		
          299
        


        		
          300
        


        		
          301
        


        		
          302
        


        		
          303
        


        		
          304
        


        		
          305
        


        		
          306
        


        		
          307
        


        		
          308
        


        		
          309
        


        		
          310
        


        		
          311
        


        		
          312
        


        		
          313
        


        		
          314
        


        		
          315
        


        		
          316
        


        		
          317
        


        		
          318
        


        		
          319
        


        		
          320
        


        		
          321
        


        		
          322
        


        		
          323
        


        		
          324
        


        		
          325
        


        		
          326
        


        		
          327
        


        		
          328
        


        		
          329
        


        		
          330
        


        		
          331
        


        		
          332
        


        		
          333
        


        		
          334
        


        		
          335
        


        		
          336
        


        		
          337
        


        		
          338
        


        		
          339
        


        		
          340
        


        		
          341
        


        		
          342
        


        		
          343
        


        		
          344
        


        		
          345
        


        		
          346
        


        		
          347
        


        		
          348
        


        		
          349
        


        		
          350
        


        		
          351
        


        		
          352
        


        		
          353
        


        		
          354
        


        		
          355
        


        		
          356
        


        		
          357
        


        		
          358
        


        		
          359
        


        		
          360
        


        		
          361
        


        		
          362
        


        		
          363
        


        		
          364
        


        		
          365
        


        		
          366
        


        		
          367
        


        		
          368
        


        		
          369
        


        		
          370
        


        		
          371
        


        		
          372
        


        		
          373
        


        		
          374
        


        		
          375
        


        		
          376
        


        		
          377
        


        		
          378
        


        		
          379
        


        		
          380
        


        		
          381
        


        		
          382
        


        		
          383
        


        		
          384
        


        		
          385
        


        		
          386
        


        		
          387
        


        		
          388
        


        		
          389
        


        		
          390
        


        		
          391
        


        		
          392
        


        		
          393
        


        		
          394
        


        		
          395
        


        		
          396
        


        		
          397
        


        		
          398
        


        		
          399
        


      


    
    
      Guide


      
        		
          Couverture
        


        		
          Les justicières T.2
        


        		
          Sommaire
        


      


    
  

OPS/images/logo.jpg
POCKET JEUNESSE
PKJ-





OPS/cover/cover.jpg
Le roman qui a inspiré la série originale Netflix®
Don't get Mad — Get Dirty

GRETCHEN McNEIL

QY 121





